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CAUSERIE A(FRICOLE

Des bêtes à laine
(Su ite)

Rie de Roniieny MOr7 ou le Nte Knît.--ne partie consi-

dérable du littor.I des conités de Kent et de Sutssex qui Inngent
le diét toit de 1sde.Cuiuü u sud de IAgleterre, est firimée

d îîmrais cotîttinus et éteindiis qui ont été notmmés lunriîiîy.
J/hIî c.est A-die I rtis de Rouimey. Cette vaste sup, t tice
de terilin a été conquie sur la mer et on impeihe cette der-
tire de reprendre soit ancien domaine au imoyen de fortes

ieuris dans le gcire de cilles qu'on exceute dnsiii nos localités
du bis du fleuve pour oppo-er lue barrière aux hutes marées.

Ces diguies portent généralement ici le nomî d«,ioCiîmux.

Le sl du Rnimiitî y.luirsi est un riche îlluvini (terre eiî:r-
illî puir h·s iaux) il une fertilité extroinirdiniiire. Il y croit une

hbu finie, abondante et succulente sur loinelle les bestiuiiis se
rriiii -siten pendant toute lîiianée, prusîIte sans luncîu autUtre

sptpî1îIl'ment de nourriture. Tout le pIys est tiès-baîs et ne s'é-
loe qute très.peu au-dessus du iiiviau de la mer dans les mno-

yinTnus irtétîes. Cette situation influe énormément sur la tut-

léiruriîîe gétiéraIle de la contrée : le climtiî:t toujours tempéré et
huimlide tic fait pas exception ;lu cliumt général de l'Angleterre.
Nous pouvons 'jouter miêmitie que cette douceur et cette huit-
dit sont uugmtentés par lu situation géograpltique du marais
de Reoiiimey et por le voisinage de li imer. Toujours est-il que,
etuiire toutes les joenlités de l'Angleterre, le littoral du Puis-de-
Calais est le plus doux et nussi le plus humide.

Dans lit localit'é dont nous venons de donner une courte des-
eripjtinît, on élève Une1 rice particulière de bûtus il hiinle que les
:i1jteur S anu.lais fonît coiiittrc sous le noi de Rice dle ]>oIuîI'y
-slik et que IVon recoiiinîit.duants les ouvrages franç lis fous lé
1otm de Race de Ne-Ken Cette rice vécut sur les alluvions

de Roliney à l'état pur peudant un temps iinuinétitorial'et qJuoi-
qu'elle tc t'ut pas parfaite les éleveurs scu'tontrèrcîtt jîtîoux de lia
ecuserver dans toute su pureté jusque vers Tuuc'é 1820. Pur-

faitemîient approprite à la contrée, elle s'était identifiée aveu
elle i t doiiaiit des pio duit> ;ibiiidiits.

selon -.. Price, (iin le re oraissait i ux car.ctJres suivants:
Téte longue et ai-se, fiont large, recouveit d 'tne touffe de
hille ; cou et corps à la fois longs et higîs ; cûte plac, echine
sîillnit r, reins asz ho s, poilrine t l ite et pei proî.fhiide,

quartiers de devant higers. cuisse pleine et hirge. venite gros

et ioieluetd, queu, o-te, lotgu et gros-idnr,, j;iibs ut pieds
gros et. épais. Mu cle girssier, nsatuic pc-nite, laine longue,
rude et ulire sut toutI sut hI poil;tin. " A ces car;cières nous

pouvons ajouter la présence, chez le bélier, de enI-îes grosses et
futteinieit contonines.

Vers J'armée 182U, les éleveurs de la rice de 1omney-M airsh,
cédant eifin leîtthusiasiie qui s'était eirde de tout le
public tnbais eni favir de la rice de Nw-Leicester, se sont
décidL3s à opérer des icroi-eimîets avec cette derniirc race. Cette
opération a eu du boit et du tniuivai i cepenîd:aint le bon la
emporté ut le tauvuis. La race y a gagné plus qu'elle n'a
perdu.

Ainsi, nvnnt le croisemient, les Romnev-ah se recoinn-itît.
duietnt par les qttîli1ès suiviaîîes : Ute grande rusticité qui la
mîtettitit en état de supporter sains biicuitp de sruffînces, les
froids et les vents imipétuux, île la. locaîlité; cette rutic!ité
perttità l'éleveur de les liv.rner sans q il fût obligé du
leur construire des-logeceits. En biver un peu de fnin leur*
suffiait et le pàturage leur fournissait tout ce dont ils avaient
encore beoii. A I fge de trois nris, les moutons Pouvaient don.
net de 130 i 150 livres de vi:înde pour les quatre quartiers et
les brebis de 114 à 140. Le poids mioyen de la toison était de
6 -à 6 livres et lat laine était t-sez botîne. Cei ýninaux étaient
de plus tièS-reeherchés pair les jonbera. p:îrce que faisant

beaucotip de suif, ils étaient une source de grands profits pour
ce-s derniers. Les femelles éiai-nt tirs féeîjudes et tia:þruuues
laitières.

La crainte de voit disparitre ces précieuses qualités, empê-
cita longt2ips ls élcveuts do so livrer aux croi>etuents yvco
les New-Lcicestcrs. Il y out ecpoudaot quLques essis; mais
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